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Opération 
culture gé
 vous propose de retrouver dans ses pages.
Jour après jour, thème après thème, vous pourrez ainsi appro-
fondir vos connaissances sur ces grands sujets, puis tester 
vos nouvelles compétences grâce aux nombreux QCM qui vous 
sont proposés à la fin de chaque semaine.
Vous êtes prêt à relever le défi ? Alors, n’hésitez plus et 
suivez notre programme spécialement conçu pour acquérir 
un maximum de savoirs en un minimum de temps !
Avant-propos
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[image: ]Cette semaine, 
vous allez apprendre que...
Les premiers dinosaures sont apparus il y a 230 millions d’années.
Rome a été fondée par Romulus.
Le Soleil se trouve à environ 150 millions de kilomètres de la Terre.
La philosophie nous vient de Grèce.
L’oxymore juxtapose deux mots de sens contraire.
Le plus vieil indice boursier est le Dow Jones.
Les premiers jeux Olympiques se sont déroulés en 776 av. J.-C. 
à Olympie, en Grèce.
semaine №1















[image: ]SCIENCES, NATURE 
& ENVIRONNEMENT
10
LE 
PRÉCAMBRIEN
AV. -540 
MILLIONS 
D’ANNÉES 
L'ÈRE 
PRIMAIRE 
-540 MILLIONS 
D’ANNÉES 
L’ÈRE 
SECONDAIRE 
- 245 MILLIONS 
D’ANNÉES
L’ÈRE 
TERTIAIRE 
- 65 MILLIONS 
D’ANNÉES
L’ÈRE 
QUATERNAIRE 
- 2 MILLIONS 
D’ANNÉES* 
D’ère en ère…
L’HISTOIRE DE LA TERRE SE DIVISE EN CINQ GRANDES PÉRIODES APPELÉES «ÈRES» 
(L’ÈRE SE DÉFINISSANT COMME UN ESPACE DE TEMPS DE LONGUE DURÉE) 
DONT LES CARACTÉRISTIQUES PRINCIPALES SONT LES SUIVANTES :
 La croûte terrestreLa croûte terrestre et les océansocéans se forment. 
Les premières bactéries apparaissent puis, en 
fin de période, les premiers groupes d’inverté
-
brés à corps mou se constituent. 
 D’importantes couches de houille se développent 
par l’accumulation de végétaux qui pourrissent 
dans la vase des marais et que les bactéries 
transforment en tourbe puis en houille. Les 
premiers animaux possédant une coquillecoquille ou 
une carapacecarapace apparaissent. 
 Les continents et les océans (dans lesquels 
s’accumulent de nombreux sédiments) se trans-
forment. Les mollusques se diversifient, puis les 
reptiles apparaissent. Parmi eux, les dinosaures 
qui disparaîtront à la fin de l’ère secondaire, 
il y a 65 millions d’années.
 Les continentscontinents trouvent peu à peu leur confi-
guration actuelle (formation des Alpes et de 
l’Himalaya). Les oiseaux, les poissons et les 
mammifères connaissent un développement 
important. En fin de période, les premierspremiers 
hominidéshominidés apparaissent.
 Elle se caractérise essentiellement par l’alter-
nance sur de très longs cycles de périodespériodes 
glaciaires,glaciaires, avec une chute importantes des 
températures entraînant la formation d’im-
menses glaciersglaciers (comme celui des Alpes qui 
descend alors jusqu’à Lyon !), et de périodes 
de réchauffementréchauffement avec fonte de ces mêmes 
glaciers, ce qui aboutit à la formation des 
valléesvallées. La dernière période glaciaire s’est 
achevée il y a environ 12 000ans. Pendant les 
périodes glaciaires, peu de végétaux résistent 
à de telles conditions et les animaux (mam-
mouths par exemple) doivent s’adapter.
Les hommes doivent eux trouver refuge en des lieux 
plustempérés à l’occasion de migrationsmigrations. Inversement, 
pendant les périodes de réchauffement, ils migrent de 
l’Afrique vers le Moyen-Orient, l’Asie et enfin l’Europe.
Les premiers dinosaures sont apparus, il y a 
230 millions230 millions d’annéesd’années environ. Certains étaient 
carnivores, d’autres herbivores ; certains étaient 
bipèdes, d’autres quadrupèdes ; certains étaient de 
petite taille, d’autres gigantesques – tel le titanosaure 
qui pesait 77 tonnes et mesurait 37 m de long pour 
20 m de haut. Ils ont cohabité sur Terre pendant 165 
millions d’années avec d’autres espèces animales : 
oiseaux, mammifères de petite taille, poissons, rep
tiles marins…
Pour expliquer leur disparitiondisparition, il y a 65 millions d’an
nées, les hypothèses ne manquent pas. Si certaines 
invoquent l’intervention d’extraterrestres, les plus 
sérieuses font état de la chute d’une météoritemétéorite 
géantegéante (10 km de diamètre) sur la Terre, ainsi que de 
l’éruption d’un gigantesque volcan. Ces événements 
auraient éjecté des quantités considérables de pous
sières et de gaz, qui auraient obscurci l’atmosphère et 
provoqué une diminution de l’activité photosynthétique 
des plantes. Incapables de s’adapter, les dinosaures 
herbivores seraient morts de faim…
* soit 0,05 % de 
l’âge de la Terre !
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Sur la trace de nos ancêtres
SUR LE TERRITOIRE DE LA FRANCE ACTUELLE, LES PREMIÈRES TRACES 
D’UNE PRÉSENCE HUMAINE SE TROUVENT À TAUTAVEL (PYRÉNÉES-ORIENTALES), 
OÙ VIVAIT HOMO ERECTUS, «L’HOMME REDRESSÉ», IL Y A ENVIRON 400 000 ANS.
L’homme de TautavelL’homme de Tautavel mesurait 1,60 m et pesait 50 kg ; 
il subsistait grâce à la pêche, à la cueillette et à la chasse. 
Il utilisait des pierres taillées pour couper et dépecer. Il ne 
maîtrisait pas le feu et vivait essentiellement dans des 
abris naturels (grottes).
De – 200 000 ans à environ – 30 000 ans a vécu l’hommel’homme 
de Neandertalde Neandertal (du nom de la vallée allemande où fut 
découvert le premier squelette). 
Bien que d’assez petite taille, il avait un aspect proche 
du nôtre, au point que des scientifiques ont estimé que 
si un homme de Neandertal se promenait parmi nous 
de nos jours, habillé comme nous, il y aurait de grandes 
chances pour qu’on ne le remarque pas ! C’était unC’était un 
chasseur-cueilleur,chasseur-cueilleur, mais il ne pratiquait ni la culture 
ni l’élevage. Il confectionnait des outils en pierre taillée. 
Il est probable qu’il n’ait pas survécu à une période 
de glaciation et qu’il ait disparu sans laisser de descen-
dance, son ADN n’étant pas compatible avec celui de 
l’homme de Cro-Magnon. 
C’est aux environs de 40 000 ans avant notre ère qu’ar-
rive d’Afrique notre véritable ancêtre, 
Homo sapiens
, 
«l’homme sage» ou «l’homme qui pense», l’homme del’homme de 
Cro-Magnon.Cro-Magnon. Pendant une dizaine de milliers d’années, 
il a cohabité avec l’homme de Neandertal sans que l’on 
puisse déterminer s’il y a eu des échanges entre ces 
deux populations. 
L’homme de Cro-MagnonL’homme de Cro-Magnon (du nom de l’abri près de la 
commune des Eyzies-de-Taillac, en Dordogne, où furent 
découverts les premiers squelettes) avait une mor-
phologie et une capacité crânienne semblables à celles 
de l’homme actuel. Il maîtrisait le feu et vivait de chasse, 
de pêche et de cueillette. Il fabriquait des outils en pierre 
ou en os extrêmement perfectionnés. Il cousait des peaux 
pour se protéger du froid. Son habitat différait selon 
les régions (grottes ou tentes lors des déplacements). 
Il enterrait ses morts mais, surtout, il manifestait un sens 
esthétique indéniable en confectionnant des parures, des 
bijoux, des statuettes, et en passant de longues heures à 
peindre les murs des cavernes.
LES PREMIERS HOMINIDÉS
Si l’on peut estimer l’âge de la Terre à 4,5 milliards d’an
nées, on a longtemps cru que LucyLucy, une représentante 
d’
Homo habilis
, « l’homme habile », était notre plus vieil 
ancêtre connu. 
Ce squelette féminin, découvert en 1974 en Afrique de 
l’Est par une équipe dirigée par Yves Coppens, serait vieux 
d’environ 3 millions d’années3 millions d’années. Lucy mesurait environ 1,15 m 
et devait peser 25 kg. Elle a été surnommée ainsi car, tout 
en répertoriant les 52 ossements qu’ils avaient découverts, 
les chercheurs écoutaient la chanson des Beatles,
 Lucy in 
the Sky with Diamonds
.
Mais en 2001, les paléontologues ont découvert, au 
Tchad, un crâne encore plus ancien : 7 millions d’années7 millions d’années ! 
Il appartenait à un homme que l’on surnomma ToumaïToumaï 
(« Espoir de vie » en dialecte tchadien) et qui ne mesurait 
que 1 m pour 35 kg.
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Quand vint le néolithique…
AVEC LE CHANGEMENT CLIMATIQUE, À PARTIR DE 12 000 ANS AVANT J.-C., 
L’ENVIRONNEMENT SE TRANSFORME EN EUROPE. 
Les fleuves n’occupent plus que le fond des vallées, la 
forêt remplace la steppe. Des espèces animales dispa-
raissent (mammouths), d’autres apparaissent (loups), et 
les hommes s’adaptent en se sédentarisantsédentarisant peu à peu. 
Ils domestiquentdomestiquent certains animaux (bœufs, porcs, puis 
chevaux) et se font cultivateurs (orge, blé). Ils fabriquent 
des outils performants (pierre polie) et inventent des nou-
veaux savoir-faire (tissage, vannerie, poterie). Parallèlement, 
les villages s’organisent avec une émergence de commu-commu-
nautésnautés familiales et une répartition des tâches. Enfin, 
les hommes se soucient de leurs morts, qu’ils enterrent.
Environ 5 000 ans avant J.-C., les hommes transforment le 
paysage en le couvrant de blocs de pierre, les mégalithesmégalithes 
(du grec 
méga
 = très grand, et 
lithes, lithos
 = pierres). 
Les plus connus sont les menhirsmenhirs (pierres dressées) 
et les dolmensdolmens (dalles posées sur des supports verticaux). 
S’il est à peu près certain que les dolmens permettaient 
de célébrer le culte des ancêtres inhumés là, pour les 
alignements de menhirs, comme à Carnac en Bretagne, 
il pourrait s’agir aussi bien d’usages cultuels que de calen-
driers primitifs en liaison avec l’observation des astres.
L’ÂGE DES MÉTAUX
Comme pour tout ce qui concerne la préhistoire, 
les limites chronologiques de l’apparition des métaux 
varient considérablement selon les zones géographiques. 
En Europe, l’âge des métaux débute avec la découverte 
du travail du cuivrecuivre et de l’orl’or, vers 3 000 avant J.-C.
Ces deux métaux, s’ils sont assez faciles à obtenir soit à 
l’état naturel pour l’or, soit en chauffant le minerai pour 
le cuivre, ont toutefois l’inconvénient d’être trop mous.
Le progrès viendra lorsque les hommes découvriront 
l’étainl’étain, qui mélangé au cuivrecuivre, donnera le bronzebronze (1 800 
avant J.-C.), beaucoup plus dur. Cet alliage servira surtout 
à fabriquer des outils et des armes, ainsi que des bijoux.
La technique du ferfer n’apparaîtra que vers 1 000 
avant J.-C., avec l’utilisation de fours qui permettent 
d’obtenir une température de fusion plus élevée. 
C’est alors une prolifération d’objets et surtout d’armes, 
qui vont se révéler un avantage incontestable lors des 
combats opposant les différents peuples. 
À noter que les civilisations précolombiennes ne 
connurent que la métallurgie de l’or et du cuivre jusqu’à 
la conquête espagnole et que l’Afrique, au contraire, n’a 
pas connu d’âge du bronze, mais directement celui du fer. 
Cependant, alors que les peuples européens entraient 
progressivement dans l’âge des métaux, les Sumériens, en 
Mésopotamie, et les Égyptiens utilisaient déjà l’écriture.
LES PEINTURES PARIÉTALES
Les plus anciennes peintures pariétales découvertes 
à ce jour se trouvent dans la grotte Chauvetgrotte Chauvet (du 
nom de l’un de ceux qui l’a découverte en 1994), 
située près de Vallon-Pont-d’Arc, dans l’Ardèche. 
Elles auraient été exécutées sur de longues périodes 
entre - 37 000 et - 32 000 ans. Le site comporte un millier 
de peintures et de gravures, dont 447 représentations447 représentations 
d’animaux de 14 espèces14 espèces différentes (chevaux, aurochs, 
bisons, cerfs, bouquetins, ours, rhinocéros, félins…). 
Les techniques utilisées attestent une grande maîtrise 
tant dans l’exécution des dessins que dans l’utilisation 
des couleurs. Quant à leur signification, nous n’en sommes 
qu’au stade des hypothèses : s’agissait-il d’un rituel 
pour s’attirer des chasses fructueuses ? de représen
tations mythologiques ? d’un simple désir de fixer la 
réalité ?
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Et l’écriture fut
ALORS QUE LES PEUPLES EUROPÉENS ENTRAIENT PROGRESSIVEMENT DANS L’ÂGE DES MÉTAUX, 
EN MÉSOPOTAMIE (ACTUEL IRAK), LES SUMÉRIENS UTILISAIENT DÉJÀ L’ÉCRITURE. 
Celle-ci est née des besoins d’administration, de comp-
tabilité, voire de liturgie (ici dans le sens de l’organisation 
et du financement de services publics). Les marchands en 
auraient défini les principes afin de conserver des tracestraces 
de leurs transactions.
Cette graphiegraphie sumérienne est composée de différents 
signes en forme de clous ou de coins gravés à l’aide 
d’un roseau taillé sur des tablettes d’argile – d’où le 
nom d’écriture cunéiforme.d’écriture cunéiforme. À l’origine, à chaque signe 
correspondait un mot ; mais peu à peu, les signes ont 
également représenté des syllabes et des nombres dans 
un système à base 60. Ce dernier a servi de base à de 
nombreux systèmes d’écriture du Moyen-Orient jusqu’à 
l’aube de l’ère chrétienne, période à partir de laquelle 
l’écriture cunéiforme a peu à peu disparu. Celle-ci n’a pu 
être déchiffrée que dans la seconde moitié du 
XIX
e
 siècle.
Au temps des premiers pharaons (environ 3 000 avant 
J.-C.), les Égyptiens avaient mis au point un système 
d’écriture quelque peu semblable à celui des Sumériens : 
les hiéroglypheshiéroglyphes. Ceux-ci étaient composés de dessins 
figuratifs, les idéogrammes, représentant un personnage 
ou un objet, ainsi que de signes abstraits représentant 
un son, les phonogrammes, comme dans un rébus. Ces 
combinaisons complexes rendaient la maîtrise d’une 
telle écriture difficile ; seuls les scribes la possédaient. 
Les hiéroglyphes étaient sculptés dans des cartouches, 
gravés sur les monuments ou peints sur des papyrus.
Très jeune, Jean-François ChampollionJean-François Champollion se passionna 
pour les langues orientales ; à 18 ans, il parlait l’arabe, 
l’hébreu, le syriaque, le chaldéen, le copte (langue 
liturgique des chrétiens d’Égypte). 
Grâce à l’examen minutieux de la pierre de Rosettepierre de Rosette 
– une stèle de basalte noir de 114 cm de haut sur 
72 cm de large découverte par un soldat pendant 
la campagne d’Égypte de Napoléon Bonaparte en 
1799 –, sur laquelle figurait un même texte gravé 
en deux langues (égyptien ancien et grec ancien) et 
trois écritures (hiéroglyphes, égyptien démotique et 
alphabet grec), il parvint à reconstituer un alphabet 
des hiéroglyphes qui permettra à tous les égypto
logues de déchiffrer les inscriptions figurant sur les 
monuments de l’Égypte antique.
PHARAON, FILS DE RÊ
Le pharaon est le juge suprêmejuge suprême de la société ; il fait régner 
l’ordre, rend la justice et assure la prospérité de l’empire 
en faisant entretenir le système d’irrigation. Il est égale
ment considéré par ses sujets comme un intermédiaire 
entre eux et les dieux. Chef religieuxChef religieux, il se transforme en 
chef de l’armée en temps de guerre – une qualité indis
pensable afin de gérer les nombreux conflits contre les 
peuples voisins attirés par les richesses de la vallée du Nil. 
Pour administrer ce vaste territoire, il dispose de ministres 
et de scribes dans chacune des régions. À leur mort, les 
pharaons sont embaumésembaumés et placés dans des chambres 
funéraires où ils comparaissent devant les dieux, qui ne les 
admettent dans leur panthéon que s’ils se sont montrés 
intègres et justes durant leur règne.
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L’Égypte ancienne: un don du Nil
NORMALEMENT, L’ÉGYPTE DEVRAIT ÊTRE UN DÉSERT CAR ELLE SE TROUVE 
DANS UNE RÉGION AU CLIMAT TRÈS SEC ; IL N’Y PLEUT PRESQUE JAMAIS. 
Le soleil y est si brûlant que les anciens Égyptiens en 
avaient fait un de leurs principaux dieux : Amon-RêAmon-Rê. 
Mais, du Sud au Nord, sur plus de 1 000 km, coule le NilNil ; 
c’est grâce à ses eaux que cette contrée put être habitée.
Ce long fleuve prend sa source dans une région de l’Afrique 
centrale où il pleut beaucoup. Les crues du Nil arrivent 
au début de l’été et apportent un limonlimon très fertile. 
Dès que les eaux se retirent, les paysans (les 
fellahs
) 
sèment. Comme il ne pleut pas, il faut arroser régulière-
ment ; un savant réseau de canaux et de rigoles sillonne 
les champs où poussent des légumes, des pieds de vigne 
ou des arbres fruitiers. 
Dans les prés paissent des troupeaux : bœufs, vaches, 
chèvres, moutons… De février à juin, c’est la période 
des récoltes et de la mise en réserve des grains (blé, 
orge). Dans les villes et les villages, de nombreux artisans 
œuvrent : maçons, carriers, charpentiers, potiers, tan-
neurs, orfèvres, vanniers, verriers, tisserands, boulangers, 
bouchers…
Cette civilisation florissante qui s’étendra sur plus de trois 
mille ans nous est connue par les très nombreux vestiges 
découverts au fil des ans à partir du 
XIX
e
 siècle.
DIEUX ET DÉESSES
À l’origine, les Égyptiens adorèrent tout ce qui leur sem-
blait extraordinaire : le Soleil, la Lune, les étoiles, les ani-
maux qu’ils craignaient. Puis le polythéismepolythéisme apparut, 
et chaque village choisit son dieu protecteur. 
Tantôt, les Égyptiens croyaient que les déesses et dieux 
ressemblaient aux hommes, tantôt ils les imaginaient 
comme des animaux, ou encore comme des combinaisons 
des deux. Ainsi HorusHorus, homme à tête de faucon, incarne-
t-il l’ordre et l’harmonie universelle ; quant à SekhmetSekhmet 
(la Puissante), femme à tête de lionne, elle porte le Soleil, 
dont elle personnifie les ravages. Leurs statues étaient 
placées au cœur de temples souvent imposants comme 
à KarnakKarnak, dans une salle où seuls les prêtres pouvaient 
pénétrer.
ICI GÎT…
Les pyramides égyptiennes sont des tombes qui 
abritent les corps momifiés des pharaons ou des 
grands personnages, pour leur permettre de rejoindre 
l’univers céleste des dieux et de devenir ainsi immor-immor-
tels.tels. Pour effectuer ce voyage, les pharaons défunts 
étaient somptueusement parés et entourés d’objets 
dont ils pourraient avoir besoin.
Les plus célèbres et les plus monumentales pyra
mides sont situées à Gizeh, près de l’actuelle ville 
du Caire. Celle de KhéopsKhéops mesure 147 m de haut et 
a été construite avec 2,3 millions de blocs de pierre 
pesant chacun en moyenne 5 tonnes. À l’origine, les 
quatre pentes étaient recouvertes de calcaire qui 
devait réfléchir les rayons du soleil. La pyramide de 
KhephrenKhephren, située à quelques centaines de mètres, 
a conservé une partie de ce revêtement calcaire en 
son sommet. Enfin, celle de MykérinosMykérinos, qui complète 
cet ensemble, est considérée comme l’une des Sept 
Merveilles du monde antique.
... TOUTANKHAMON
C’est le seul tombeau qui ait échappé aux pillards 
de l’Antiquité. Cette tombe fut découverte en 1922,en 1922, 
dans la vallée des Rois, près de Louxor, par Howard 
Carter et Lord Carnavon, après sept ans de fouilles. 
Elle renferme un sarcophage d’or de 110 kg, avec 
son masque orné de pierres précieuses, ainsi qu’un 
trésor de plus de 3 000 objets3 000 objets enterrés avec le jeune 
pharaon mort à l’âge de 18 ans : du mobilier notam
ment, dont un splendide trône, plusieurs lits, mais 
aussi des bijoux, des statuettes, des masques, des 
cannes, des vases, des éventails… Ce fabuleux trésor 
permet d’imaginer la richesse des autres tombes 
royales avant les pillages successifs.
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Les Phéniciens, 
les premiers commerçants
INSTALLÉS SUR UNE PARTIE DU LITTORAL DE LA SYRIE (LE LIBAN D’AUJOURD’HUI), 
LES PHÉNICIENS SURENT TIRER PROFIT DES IMMENSES FORÊTS DE CÈDRES PROCHES DU RIVAGE 
POUR CONSTRUIRE UNE FLOTTE NOMBREUSE MENÉE PAR DES ÉQUIPAGES AGUERRIS. 
En peu de temps, ils devinrent les maîtres du commerce 
maritime en Méditerranée. Ils s’aventurèrent même dans 
l’Atlantique et les mers du Nord de l’Europe, ainsi que le 
long des côtes africaines.
Les PhéniciensLes Phéniciens se distinguaient par leur génie desgénie des 
affaires.affaires. Jamais un aussi petit peuple ne réalisa autant 
d'implantations coloniales : partout où ils allaient, ils 
fondèrent des comptoirs dans lesquels ils troquaient leurs 
cargaisons contre des produits locaux. En échange de 
produits manufacturés (tels que des coupes de bronze 
et d’argent, des tissus…), ils se procuraient en Égypte ou 
à Chypre du lin, du cuivre et de l’étain.
Pour faciliter leurs échanges commerciaux, ils simplifièrent 
les anciens systèmes d’écriture et mirent au point l’une 
des plus remarquables inventions humaines : l’alphabet.l’alphabet. 
Celui-ci comprenait vingt-deux signes et représentait non 
plus des syllabes ou des mots mais des lettres ayant 
chacune un son différent. On pouvait ainsi écrire toutes 
les articulations d’une langue parlée. C’est l’ancêtre de 
notre alphabet moderne.
La civilisation des Phéniciens, qui disposent d’une langue, 
d’une religion, d’un art et d’une organisation politique 
spécifiques, n’est cependant constituée que d’un agrégat 
d’États concurrents. 
La cité phénicienne est une entité autonome politiquement, 
limitée géographiquement à un territoire dont les frontières 
sont bien définies. Les plus importantes cités sont alors 
Byblos, Sidon et Arados. Toutes tiennent farouchement à 
leur autonomie et n’hésiteront pas à la défendre face à 
d’autres peuples tels que les AssyriensAssyriens ou les ÉgyptiensÉgyptiens, 
mais aussi entre elles.
Désireux de conserver le secret de leurs routes, les 
Phéniciens répandaient d’effrayantes légendes dans 
les pays qu’ils avaient visités afin d’éloigner la concur
rence… À ceux qui souhaitaient franchir le détroit dele détroit de 
MessineMessine, entre la Sicile et la Calabre, ils n’hésitaient 
pas à raconter que leurs navires seraient détruits 
par deux monstres marins de la mythologie grecque : 
ainsi, si Charybde ne les engloutissait pas dans un 
tourbillon, Scylla les fracasserait contre les falaises.
Cette légende est à l’origine de l’expression « tomber« tomber 
de Charybde en Scylla »de Charybde en Scylla », qui signifie « aller de mal 
en pis », c’est-à-dire échapper de peu à un danger 
pour mieux en affronter un autre, encore plus grave.
C
H
A
R
Y
B
D
E
 
E
T
 
S
C
Y
L
L
A















[image: ]HISTOIRE
16
Séjour...
LES PREMIERS HABITANTS DE LA GRÈCE ANTIQUE, VENUS PROBABLEMENT DE LA RÉGION 
DES BALKANS VERS 1500 AVANT J.-C., SONT LES ACHÉENS, PUIS LES DORIENS. 
Le pays est alors divisé en une multitude de petites cités, 
ayant chacune à leur tête un roi assisté d’un conseil qui 
regroupe les chefs des familles nobles, au sens large : 
parfois plus de cent personnes cultivent en commun un 
vaste domaine. Il arrive que ces cités s’unissent pour une 
expédition sous le commandement du roi de l’une d’elles 
(comme pour la guerre de Troieguerre de Troie).
Face à l’augmentation de la population, les Grecs créent 
des colonies dans les îles de la mer Égée, en Asie Mineure, 
en Sicile, et même jusqu’en Provence, où ils fondent Mas-
salia, aujourd’hui Marseille.
Étendu et morcelé, le monde grec est cependant uni paruni par 
la langue.la langue. Tous les Grecs se comprennent parfaitement 
quand ils parlent entre eux et ont conscience de cette 
unité au point de se moquer des «barbares», terme qui 
s’applique à tous ceux qui ne parlent pas leur langue, aussi 
civilisés qu’ils soient…
Peu à peu, les cités se structurentPeu à peu, les cités se structurent ; et deux d’entre 
elles, Athènes et SparteAthènes et Sparte, s’imposent, même si tout les 
oppose. Les Spartiates, dès leur plus jeune âge, reçoivent 
une éducation quasi militaire ; ce sont avant tout des 
guerriers. Toute différente est Athènes, où la royauté 
a disparu et où le peuple a acquis des droits, symbo-
lisant ainsi les débuts de la démocratie. Les Athéniens 
se tournent chaque jour davantage vers l’industrie et le 
commerce, et ils ont l’ambition de faire de leur cité le 
centre artistique et littéraire du monde grec.
Mais la prospérité de ces cités attire la convoitise des 
Perses, habitants de l’actuel Iran, qui décident d’envahir la 
Grèce au début du 
V
e
 siècle avant J.-C. Ils sont repoussés 
une première fois à l’issue de la bataille de Marathonbataille de Marathon, et 
leur flotte sera ensuite détruite dans la rade de Salamine.
Après sa victoire sur les Perses, Athènes connaît une 
période unique de prospérité et de puissance ; la civilisation 
grecque y brille de son plus vif éclat. 
LA GUERRE DE TROIE A BIEN EU LIEU
Tout débute par l’enlèvement d’Hélèned’Hélène, femme du roi de 
Sparte, Ménélas, par PârisPâris, fils de Priam, le roi de Troie. 
Ménélas sollicite alors l’aide des rois grecs pour retrouver 
son épouse ; et une armée est rassemblée sous la direction 
d’Agamemnon, frère de Ménélas. 
Cette armée prend la direction de Troie, en Asie Mineure, 
près du détroit des Dardanelles. C’est le début d’une guerre 
qui va durer dix ans et que nous connaissons grâce au récit 
qu’en a fait le poète musicien Homère : 
l’Iliade
 (
VIII
e
 siècle 
avant J.-C.).
Protégée par de solides murailles, Troie paraît imprenable. 
De nombreux combats se déroulent donc aux abords de la 
ville. Au cours de l’un d’eux, Achille tue Hector, le fils aîné 
du roi Priam, meurtrier de son ami Patrocle. 
Peu après, Achille trouve à son tour la mort, atteint au 
talon par une flèche de Pâris – c’était le seul endroit 
vulnérable de son corps car lorsqu’il était enfant sa mère 
l’avait tenu par le talon pour le plonger dans les eaux du 
StyxStyx, le fleuve des Enfers, afin de le rendre invulnérable aux 
atteintes des flèches. La guerre prend fin lorsque Ulysse 
imagine enfermer des guerriers dans un immense chevalun immense cheval 
de bois,de bois, qu’il abandonne devant les murailles en faisant 
mine de reprendre la mer. Les Troyens, curieux et peu 
méfiants, traînent ce cheval à l’intérieur de la cité. Pendant 
la nuit, les soldats grecs sortent du cheval et ouvrent les 
portes de la ville à leur armée qui attendait non loin de là. 
Celle-ci massacre les Troyens : Hélène est épargnée et 
regagne la tente de son mari. Mais la ville de Troie est 
pillée et brûlée.
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Au 
V
e
 siècle av. J.-C., la démocratie athénienne a pour chef 
PériclèsPériclès. Honnête et réfléchi, c’est un orateur remarquable 
qui sait convaincre son auditoire. Il se donne pour but de 
rendre le gouvernement de la cité encore plus démo-
cratique en augmentant la participation des citoyens 
(une partie de la population seulement, toutefois…) aux 
affaires publiques.
Durant cette période, le peuple grec élève des temples 
magnifiquement décorés de sculptures, dont le plus remar-
quable se situe sur l’Acropole d’Athènes : le Parthénonle Parthénon, 
dédié à la déesse Athéna.
Toutefois, l’antagonisme persistant entre Athènes et 
Sparte va provoquer l’affaiblissement de toutes les cités 
grecques, ce dont va profiter le roi Philippe de Macédoine, 
au Nord-est de la Grèce. En peu de temps, il soumet 
toutes les cités, qui doivent accepter de s’allier avec 
son pays. Lorsque Philippe de Macédoine meurt, son fils 
AlexandreAlexandre lui succède ; il n’a que 20 ans mais va devenir 
le plus grand conquérant de l’Antiquité. Il s’empare de la 
Perse, de la Phénicie, de la Palestine, de l’Égypte, et pousse 
son avantage jusqu’en Inde…
Pourtant, le déclin politique des cités grecques ne signifie 
nullement un déclin de la civilisation. La Grèce compte 
toujours autant de grands noms d’écrivainsd’écrivains et de phi-phi-
losopheslosophes (Platon, Aristote, Xénophon, Démosthène…) que 
d’artistesartistes (Praxitèle, Lysippe…) ou de mathématiciensmathématiciens 
(Euclide, Archimède…).
Cependant, faute d’avoir eu le temps d’organiser ses 
conquêtes, Alexandre le Grand (mort à l’âge de 33 ans) 
laisse un empire qui ne tarde pas à se morceler avec 
toutes les rivalités – internes et externes – que cet état 
de fait engendre.
La Grèce, appauvrie et divisée, ne joue dès lors plus 
qu’un rôle intellectuel ; la langue et les idées grecques se 
répandent dans tout le monde méditerranéen et influen-
ceront même la civilisation romaine lorsque Rome fera la 
conquête de la Grèce.
LE NŒUD GORDIEN
Le roi de Phrygie, Gordias,Le roi de Phrygie, Gordias, avait attaché le timon 
et le joug de son char en faisant un nœud si bien 
entrelacé qu’on ne pouvait en apercevoir les bouts. Or 
une tradition promettait la conquête de l’Asie à celui 
qui dénouerait ce nœud. Lorsque Alexandre le Grand 
pénétra en Phrygie et qu’on lui eut rapporté cette 
prédiction, il s’approcha du char, sortit son épée et 
trancha net le nœud.
«
 Trancher le nœud gordien 
» est aujourd’hui une 
expressionexpression qui caractérise la résolution d’une difficulté 
insurmontable d’une manière expéditive, mais radicale.
L’ESCLAVAGE, UN MAL NÉCESSAIRE
À Athènes, comme partout dans l’Antiquité, l’esclavage 
est considéré comme légitime, voire nécessaire. Chaque 
particulier peut disposer de plusieurs esclaves à son service. 
Ceux-ci ont des origines diverses : enlevés par des pirates 
et vendus sur un marché, prisonniers de guerre, fils ou 
filles d’esclaves… 
Ils sont considérés comme des biensbiens, et les maîtres ne 
les maltraitent guère. Certaines entreprises sont même 
spécialisées dans la location d’esclaves ! Certains – les 
pédagoguespédagogues – ont pour fonction d’accompagner les enfants 
du maître à l’école. Ce terme désigne aujourd’hui ceux qui 
instruisent les enfants.
... en Grèce antique
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Que reste-t-il 
de la Grèce antique?
POUR LES GRECS, LE BUT DE LA VIE EST D’ÉPANOUIR L’INTELLIGENCE 
DE CHACUN, DE L’AMENER À RÉFLÉCHIR PAR LUI-MÊME, 
MAIS AUSSI DE CULTIVER SES QUALITÉS PHYSIQUES. 
Les Grecs croient en la toute-puissance de la raisonraison et 
ressentent profondément la joie de connaître. Ils donnent 
à la science sa véritable signification : recherche de la 
véritévérité et de l’exactitudel’exactitude. Les réflexions qu’ils ont faites 
sur la science et les hommes ont abouti à la philosophiephilosophie.
Ils sont également à l’origine des grands genres litté-
raires : théâtrethéâtre (comédies, tragédies, représentations 
musicales), poésiepoésie (poésie lyrique, élégie, épopées). Quant 
à leur mythologie, elle n’a cessé d’imprégner notre litté-
rature, notre architecture, nos arts plastiques, jusqu’à 
la psychanalyse, avec Sigmund Freud et sa définition du 
complexe d’Œdipe… Les termes issus du grec comme 
«académie» (du nom de l’école de philosophie de Pla-
ton) ou «lycée» (école d’Aristote) donnent une idée de la 
renommée de la pensée grecque.
Les Grecs sont également les premiers à avoir réfléchi 
sur les formes de gouvernement et à les avoir clairement 
définies : aristocratiearistocratie ou gouvernement des élites, démo-démo-
cratiecratie ou gouvernement du peuple, tyrannietyrannie ou gouver-
nement d’un usurpateur parvenu au pouvoir par un coup 
de force, monarchiemonarchie ou l’exercice du pouvoir par un roi…
Enfin, on ne saurait oublier la langue ; notre vocabulaire le 
plus courant en témoigne, sans parler des innombrables 
mots que l’on forme encore aujourd’hui à partir de racines 
grecques.
Les dieux du peuple grec ne ressemblent pas à ceux 
des autres peuples antiques. Les Grecs se les imagi
naient semblables aux hommes, soumis comme eux 
au destin, à la fatalité, mais dotés du pouvoir de se 
rendre invisibles et surtout immortels. Chaque dieu 
avait, comme un homme, son histoire, ses liens de 
parenté, ses traits physiques et son propre caractère. 
Les dieux ont autant de mal que les hommes à se 
mettre d’accord, ils se combattent, se jalousent, se 
tendent des pièges… Ils sont beaux ou laids, acariâtres 
ou gais, parfois tricheurs et dissimulateurs.
Certains séjournent dans le ciel : ZeusZeus le roi des 
dieux, sa femme Héra, Apollon le dieu du Soleil, 
Artémis déesse de la Lune, Hermès le messager des 
dieux… Sur la mer règne PoséidonPoséidon, un frère de Zeus. 
Sur la Terre, DéméterDéméter déesse de l’agriculture, ainsi que 
Dyonisos qui fait pousser la vigne… Sous terre, c’est 
le royaume d’un autre frère de Zeus, HadèsHadès. Gardien 
des Enfers, il veille à ce qu’aucune âme ne revienne 
dans le monde des vivants.
Entre les dieux et les hommes, les Grecs plaçaient les 
héros auxquels ils prêtaient un courage et des exploits 
remarquables. L’un des plus célèbres d’entre eux, 
HéraclèsHéraclès, accomplit douze travaux avec pour seule 
arme un arc et une massue ; sa force lui permit de 
vaincre les monstres les plus redoutables.
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Pour un Empire
PENDANT PLUS DE 1 200 ANS, DE 753 AVANT J.-C., DATE DE LA FONDATION DE LA VILLE DE ROME 
PAR ROMULUS, À 476 APRÈS J.-C., DATE DE LA DÉPOSITION DU DERNIER EMPEREUR D’OCCIDENT, 
ROME ET PLUS GÉNÉRALEMENT L’EMPIRE ROMAIN ONT EXERCÉ UNE EMPRISE INDÉNIABLE 
SUR TOUT L’ESPACE MÉDITERRANÉEN.
Rome est née du regroupement de plusieurs villages éta-
blis sur sept collinessept collines (Aventin, Palatin, Capitole, Quirinal, 
Viminal, Esquilin et Caelius). Après Romulus, plusieurs rois 
dirigent la ville et l’agrandissent.
Le dernier roi de Rome est Tarquin le SuperbeTarquin le Superbe, qui 
est chassé par les nobles qu’il dépouillait allègrement. 
Ces derniers établissent alors la RépubliqueRépublique. Le roi est 
remplacé par deux consuls, nommés annuellement, qui 
exercent le pouvoir sous le contrôle du Sénat. Cependant, 
la société est partagée entre les riches patriciens et 
les plébéiens, plus pauvres. Ces derniers se révoltent à 
plusieurs reprises pour finalement obtenir une égalité 
politique, sociale et religieuse.
Pendant plusieurs siècles, forte d’une armée disciplinée 
et parfaitement organisée, Rome conquiert de vastes 
contrées autour de la Méditerranée. Ces guerres vic-
torieuses (contre Carthage notamment) enrichissent 
considérablement la cité et ses citoyens mais, revers de 
la médaille, elles sont également à l’origine de querelles 
intestines qui exacerbent les tensions. 
Peu à peu, le Sénat perd le contrôle de la politique au 
profit des consuls, jusqu’à ce que l’un d’eux, OctaveOctave, le 
fils adoptif de Jules César, soit proclamé empereur avec 
le titre d’Auguste.
Avec le règne d’Augusted’Auguste débute une période de stabilité ; 
le vaste monde romain n’est plus mis en péril par de 
grandes guerres d’invasion pendant plus de deux siècles. 
Si certains de ses successeurs sont intelligents et vertueux 
(Claude, Vespasien, Trajan, Hadrien, Marc-Aurèle), d’autres 
ne s’illustrent pas par leurs compétences mais plutôt par 
leur inconstance (Caligula, Néron, Domitien, Commode).
C’est une période d’intense activité intellectuelle et artis-
tique. Les Romains sont de grands bâtisseurs, comme en 
témoignent les nombreux arcs de triomphe, les aqueducs, 
les théâtres et amphithéâtres, tel le monumental ColiséeColisée, 
qui pouvait accueillir plus de 50 000 spectateurs. 
LA LÉGENDE 
DE ROMULUS ET REMUS
Abandonnés par leur mère dans un berceau qui dériva 
sur le Tibre jusqu’au pied du Palatin, les jumeauxles jumeaux 
Romulus et RemusRomulus et Remus sont allaités par une louve. Ils sont 
ensuite recueillis par des bergers. Devenus grands, ils 
veulent fonder une ville. Comme ils se disputent cet 
honneur, ils s’en remettent au vol des oiseaux, comme 
le veut la coutume. C’est Romulus qui l’emporte en 
comptant douze vautours, alors que son frère n’en 
compte que six. Romulus attelle alors un bœuf à une 
charrue et marque d’un sillon les limites de la future 
ville ; il soulève même la charrue pour marquer les 
portes. Par dérision, Remus, déçu de ne pas avoir été 
favorisé par le ciel, franchit d’un saut le sillon. Romulus 
prend prétexte de cette provocation, tire son épée 
et tue son frère. On raconte que finalement, pris de 
remords, Romulus enterra son frère sous la colline 
de l’Aventin avec tous les honneurs.
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Après Virgile et Horace, la littérature brille d’un vif éclat 
avec le poète LucainLucain, le satirique JuvénalJuvénal, le philosophe 
SénèqueSénèque ou les historiens TaciteTacite et PlutarquePlutarque.
Malheureusement, la fin de l’Empire romain sera moins 
glorieuse. L’empire doit se défendre contre les invasions 
barbares. Fatalement, les armées prennent de l’importance 
et chacun tente d’imposer son empereur. Les guerres 
civiles se succèdent, ainsi que les empereurs. Par ailleurs, 
le christianismechristianisme se répand dans la société, d’abord parmi 
les pauvres gens, puis rapidement dans toutes les classes. 
Sévèrement persécutés, les chrétiens obtiennent finale-
ment le droit d’exercer leur religion grâce à l’empereur 
ConstantinConstantin en 313.
Les troubles se poursuivent et, finalement, l’empire est 
partagé entre un empire d’Orient, avec pour capitale 
ConstantinopleConstantinople, et un empire d’Occident, qui conserve 
RomeRome comme capitale.
Les barbares se font de plus en plus pressants;l’un d’eux, 
Odoacre, dépose Romulus AugustuleRomulus Augustule, le dernier empereur, 
en 476.
L’ARMÉE ROMAINE
Les soldats sont regroupés en légions d’environLes soldats sont regroupés en légions d’environ 
6 000 hommes :6 000 hommes : quelques cavaliers (les plus riches 
citoyens) et surtout des fantassins lourdement armés, 
les légionnaires proprement dits. Ils possèdent des 
armes offensives (épée, lance ou javelot) et des armes 
défensives (casque, bouclier, cuirasse). 
Les légions sont placées sous le commandement 
de tribuns militaires, et le consul est le général en 
chef. Si, au début, les légionnaires sont des citoyens 
romains mobilisés, le recrutement s’étend peu à peu 
aux volontaires, qui touchent une solde et exercent 
ce métier pendant des dizaines d’années. On compte 
parfois près de 55 légions, soit une armée de plussoit une armée de plus 
de 300 000 hommes.de 300 000 hommes.
Sous l’empire, Rome possède également des navires 
de guerre, les galèresgalères. Cette flotte était destinée à 
surveiller la mer, protéger les navires de ravitaillement 
et transporter les hommes et le matériel lors d’expé
ditions orientales. Les rameurs étaient exclusivement 
des esclaves.
POMPÉI, CITÉ MARTYRE
Le 24 août 79, une violente éruption du VésuveVésuve (près de 
la ville actuelle de Naples) provoque l’enfouissement de la 
riche cité de Pompéi sous plusieurs mètres de cendres 
volcaniques brûlantes. Préservée des intempéries et des 
pillages pendant des siècles, la ville tombe dans l’oubli jusqu’à 
ce que des fouilles mettent au jour, à partir du 
XVIII
e
 siècle, 
une ville florissante, précieux témoignage de l’urbanisme de 
cette époque. Les habitants ont pour la plupart été surpris 
dans leurs activités quotidiennes. On découvre le forum, 
les commerces, les rues avec leurs passages piétons, les 
villas ornées de fresques et de mosaïques, les thermes, 
l’amphithéâtre, la palestre… 
Pour un Empire
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Nos ancêtres les Gaulois
VERS 500 ANS AVANT J.-C., DES PEUPLES – APPELÉS « CELTES » 
PAR LES GRECS PUIS « GAULOIS » PAR LES ROMAINS – VENUS DU CENTRE 
DE L’EUROPE S’INSTALLENT DANS NOTRE PAYS. 
Défrichant les forêts pour les transformer en terres culti-
vables, bons cultivateurs, ils sont également de remar-
quables forgerons, grands amateurs de bijoux finement 
décorés. On leur doit aussi nombre d’inventionsnombre d’inventions telles 
que la charrue avec soc en fer, la herse ferrée, la mois-
sonneuse, le tonneau cerclé de fer (alors que les Romains 
ne connaissaient que les amphores), le savon, la teinture 
pour les vêtements.
Cependant, ils n’utilisent pas l’écriture et ne forment pas 
un pays uni. Une soixantaine de peuples se partagent la 
Gaule ; les noms de certains d’entre eux se retrouvent 
encore de nos jours à travers ceux de nos régions ou de 
nos villes : les Parisii, les Arvernes, les Redones…
En 58 avant J.-C.,En 58 avant J.-C., le général romain Jules CésarJules César pénètre 
en Gaule avec ses légionnaires dans le but de défendre 
certaines tribus gauloises menacées par des envahisseurs 
helvètes ou germains. S’il peut passer, un temps, pour le 
sauveur de la Gaule, il ne tarde pas à conquérir toutes 
les régions et à en soumettre les peuples. Il ira même 
jusqu’à traverser la Manche pour combattre les Bretons, 
les Anglais actuels.
Les Gaulois, profitant des troubles qui ont éclaté à Rome, 
se révoltent contre les Romains sous la conduite d’un jeune 
chef arverne, VercingétorixVercingétorix. Celui-ci réussit à rassembler 
une armée recrutée dans toutes les régions gauloises et 
choisit de pratiquer la politique de la terre brûlée afin de 
priver les légions romaines de ravitaillement. 
Personnages importants,Personnages importants, les druides sont à la fois 
prêtres, médecins, juristes, juges, conseillers des rois, 
diplomates, astronomes, responsables de l’instruction 
des enfants de l’aristocratie, entre autres. Eux seuls 
sont habilités à pratiquer les sacrifices d’animaux 
(taureaux, moutons, porcs…) et à procéder à la divi
nation en examinant leurs organes. Ils sont également 
chargés de raconter les exploits des guerriers et de les 
transmettre, par voie orale, aux futurs druides. Au sein 
de cette multitude de tribus, les druides constituaient 
le seul et unique ciment social et culturelciment social et culturel en Gaule.
IL EST NÉ…
Non, Jules César n’est pas né par césarienne !Non, Jules César n’est pas né par césarienne ! Certes, cette technique était pratiquée à Rome, mais uniquement sur 
des femmes déjà décédées pour sauver le bébé, car aucune mère n’aurait survécu à une telle opération à l’époque. 
Or, la mère de Jules César, Aurélia Cotta, est restée en vie bien après la naissance de son fils. Le terme «césarienne » 
vient du latin 
caesare
, qui signifie couper.
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En 52 avant J.-C., d’abord victorieux à Gergovie (près de 
l’actuelle ville de Clermont-Ferrand), les cavaliers gaulois 
poursuivent les Romains vers le Nord, mais ils tombent 
dans une embuscade près de Dijon. Ils se retranchent alors 
dans l’oppidum d’Alésiad’Alésia. Une erreur fatale qui causera 
leur perte.
Jules César assiège Alésia pour en interdire toute sortie, 
et il fait également édifier des fortifications extérieures 
pour empêcher l’arrivée d’une armée de secours. Pour ne 
pas voir toute sa garnison mourir de faim, VercingétorixVercingétorix 
prend la décision de se rendre. Jules César l’emmène, 
captif, à Rome. Le chef arverne demeurera six ans dans 
un cachot avant d’être étranglé. 
La Gaule est certes vaincue, mais elle va bénéficier, durant 
cinq siècles, de son intégration dans l’Empire romain. 
Après la victoire de Jules César, la Gaule devient une 
province romaineprovince romaine dirigée par un gouverneur. La présence 
de l’armée romaine au Nord la préserve des invasions 
des GermainsGermains. Elle connaît donc une longue période de 
tranquillité. Dans un pays pacifié et bien protégé, des voies 
de circulation sont tracées, de nombreuses villes sont 
bâties : Autun, Arles, Orange, Vienne et, la plus fameuse, 
Lugdunum (aujourd’hui Lyon), devenue la capitale de la 
Gaule romaine.
Les Gaulois sont très vite satisfaits de cette nouvelle 
organisation. Des années de prospérité commencent ; 
la Gaule exporte dans toutes les provinces de l’empire 
son blé, ses salaisons, ses tissus, des objets de métal et 
de grandes quantités de poteries. Elle fabrique ce qu’il 
faut pour nourrir, vêtir et équiper les dizaines de milliers 
d’hommes des armées de la frontière du Rhin. 
Cent ans après la fin de la conquête, les nobles gaulois 
peuvent devenir membres du Sénat romain, chaque Gaulois 
étant désormais un citoyen gallo-romain.citoyen gallo-romain.
QUELLE FAMILLE !
La gloire et la popularité de Jules César, qui venait d’être 
nommé dictateur à vie par le Sénat, déplaisaient forte-
ment à nombre d’aristocrates anciens amis de Pompée. 
Sous la direction de Caius Cassius se mit alors en place 
une conspiration à laquelle se joignit le fils adoptif de 
Jules César, Brutus. 
En 44 avant J.-C, Jules César est poignardé en plein 
Sénat ; en voyant Brutus parmi ses assaillants, il aurait 
déclaré : 
«Tu quoque mi fili ! 
» («Toi aussi, mon fils !»)
Le Rubicon est un petit fleuve côtierLe Rubicon est un petit fleuve côtier qui marquait 
la frontière entre l’Italie romaine et la province de 
la Gaule Cisalpine. 
Aucun général n’avait l’autorisation de le fran
chir à la tête d’une armée. Après avoir vaincu les 
Gaulois, Jules César viola pourtant cette interdic
tion pour rentrer à Rome, à la poursuite de son 
rival Pompée. En franchissant le Rubicon, il aurait 
prononcé la célèbre formule : 
« Alea jacta est »« Alea jacta est » 
(« Le sort en est jeté »).
L’expression «franchir le Rubicon» évoque désormais 
le fait, pour une personne téméraire, de se décider 
de manière irrévocable.
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Drôled’univers
DEPUIS TOUJOURS, LES ÊTRES HUMAINS S’INTERROGENT SUR L’ORIGINE DU MONDE. 
POUR LES ANCIENS, L’HISTOIRE DE LA TERRE SE CONFONDAIT AVEC CELLE DE L’HOMME 
ET ILS PRÊTAIENT BIEN SOUVENT UNE ORIGINE DIVINE À L’UNIVERS. 
Dans le livre de la Genèsela Genèse, la Bible raconte com-
ment en six jours, il y a quelques milliers d’années, 
Dieu créa le CielCiel et la Terre, l’homme et la femme.Terre, l’homme et la femme. 
Aujourd’hui, les sciences et les techniques ( datation 
des roches) permettent d’avancer des hypothèses plus 
précises et d’avoir quelques connaissances plus sûres. 
On estime ainsi que la Terre a 4,5 milliards d’années.4,5 milliards d’années. 
Quant à l’Univers, c’est beaucoup plus compliqué. L’hy-
pothèse la plus remarquable est celle du Big BangBig Bang. 
Il y a quatorze milliards d’années, une gigantesque 
explosion aurait donné naissance à l’Univers. Depuis, à la 
manière des étincelles d’un pétard de feu d’artifice qui 
s’éloigneraient toujours plus, l’Univers serait en expansion 
et s’agrandirait de plus en plus.
Depuis son origine, des milliards de galaxiesgalaxies – ensembles 
composés de milliards d’étoiles – se déplacent dans l’Uni-
vers. La galaxie la plus proche de la Terre est la Voiela Voie 
lactée.lactée. On la nomme ainsi parce que, lors des nuits claires, 
le ciel apparaît traversé par une traînée blanchâtre res-
semblant à une coulée de lait ; cent milliards d’étoiles la 
composent et chacune d’entre elles ressemble à notre 
Soleil, une étoile parmi d’autres. Certaines de ces étoiles 
sont si éloignées que leur lumière nous parvient encore 
alors qu’elles ont disparu.
Dans cette immensité, notre SoleilSoleil, avec la Terre qui 
tourne autour de lui, n’est donc qu’un infime point, un 
grain de poussière…
LE SYSTÈME SOLAIRE
Le Soleil, situé à environ 150 millions de kilomètres50 millions de kilomètres de la 
Terre, tire son énergie des réactions de fusion nucléaire 
qui transforment, dans son noyau, l’hydrogène en hélium. 
Il produit une lumière qui se propage dans l’espace.
Autour de cette étoile gravitent huit planètes auxquelles 
les hommes ont donné le nom de dieux romains : MercureMercure, 
la plus proche du Soleil ; VénusVénus, qui apparaît toujours la 
première dans le ciel du soir et disparaît la dernière dans 
le ciel du matin ; la TerreTerre ; MarsMars, dont les hommes ont 
longtemps cru qu’elle était habitée ; JupiterJupiter, la plus grosse 
planète ; SaturneSaturne, dont les anneaux sont composés de 
glace et de poussières ; UranusUranus, que la sonde Voyager 2 
a pu photographier en 1986 ; et NeptuneNeptune, découverte en 
1846 par le Français Le Verrier simplement par calculs 
mathématiques avant d’être réellement observée.
Autour des planètes tournent des satellites naturels :satellites naturels : 
un seul pour la Terre – la Lune –, mais 57 pour Jupiter, 
par exemple. Autour du Soleil gravitent des astéroïdes, 
petits corps rocheux ou métalliques de forme irrégulière ; 
il y en aurait près d’un million d’un diamètre supérieur à 
1 m. Périodiquement, des astéroïdesastéroïdes non détruits lors de 
leur entrée dans l’atmosphère - les météorites - s’écrasent 
sur la Terre et forment des cratères. Ils seraient envi-
ron 85 000, de diverses tailles, à percuter notre planète 
chaque année.
À DES ANNÉES-LUMIÈRE
Dans l’Univers, les distances sont si considérables que 
notre système métrique est totalement incapable d’en 
rendre compte. On utilise donc l’année-lumièrel’année-lumière, qui 
est la distance parcourue par la lumière en une année. 
Pour mieux appréhender l’ordre de grandeur de cette dis
tance, il faut savoir qu’en une seconde, la lumière parcourt 
300 000 km300 000 km. Compte tenu du nombre de secondes dans une 
année, cela donne 9 461 milliards de kilomètres ! À l’échelle 
humaine, cette distance est difficile à imaginer : la distance 
de la Terre à la Lune n’est que de 1,28 seconde-lumière 
et le Soleil est à 8,32 secondes-lumière de la Terre. En 
comparaison, l’étoile de la Voie lactée la plus proche du 
Soleil – Proxima CentauriProxima Centauri – se trouve à 4,22 années-lumière 
de la Terre.
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